	



	 

 


	
	Gym : Limay, plus belle salle des Yvelines ?
Un stage a réuni la semaine dernière les gymnastes de Limay, Les Mureaux et Guyancourt au gymnase des Fosses-Rouges à Limay.
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— Entre Limay, Les Mureaux et Guyancourt, des façons communes d’envisager la gymnastique. 
Le bâtiment, qui tient du blockhaus, n’est peut-être pas une réussite. Mais la salle de gymnastique, ouverte en 2003, est l’une des mieux équipées de la région. Ses atouts sont notamment : une piste de tumbling (pour l’acrobatie au sol), un trampoline linéaire, des fosses de réception profondes comme des piscines.
Le visiteur constate que la gymnastique a évolué depuis quelques années. Les tables de saut, plus sûres, ont remplacé le cheval, que la fédération a remisé en 2001 au rayon des accessoires. Et dans une salle dernier cri comme celle de Limay, l’épaisseur des tapis a doublé. Ce luxe intéresse évidemment les clubs amis. Ainsi le club de Guyancourt, qui ne dispose pas de trampoline, se déplace-t-il à Limay pour faire de l’acrobatie.
Ces regroupements ont maintenant lieu régulièrement. « C’est une question d’affinités, on s’aime bien, explique d’abord Marie-Pierre Marchand, qui entraîne le club de Limay avec Patrick Guérin. Et puis nous avons avec Les Mureaux et Guyancourt des façons communes de travailler».
Et peut-être aussi un même souci d’excellence. « Nous voulons faire de la gymnastique à long terme. Notre but n’est pas d’avoir des résultats à court terme », argumente Marie-Pierre Marchand.
L’entraîneur de Guyancourt est Cédric Guille, un ancien gymnaste de haut niveau qui fit partie de l’équipe de France. Stéphane Boucharny et Axelle Rambat sont les entraîneurs des Mureaux, club de division nationale 1 (DN1) dont sont issues les sœurs Lindor qui font partie des meilleures gymnastes de France actuellement.
À Limay, Patrick Guérin et Marie-Pierre Marchand sont secondés par la gymnaste Diana Plaza Martín (née en 1981), qui fit partie de l’équipe nationale d’Espagne et participa à deux reprises aux Jeux olympiques. « Une grande gymnaste », selon Marie-Pierre Marchand. L’intervention de Plaza Martín, qui est chargé d'un groupe de poussines, concerne la chorégraphie. « Notre sport s’appelle tout de même gymnastique artistique féminine », tient à rappeler Marie-Pierre Marchand. « Pour le haut niveau, il est devenu indispensable de travailler les aspects chorégraphiques. Deux agrès, le sol et la poutre, se partagent à égalité entre acrobatie et chorégraphie », dit-elle.
Bénéficiant d’horaires aménagés, des élèves du collège Galilée, où Patrick Guérin enseigne l’éducation physique et sportive, se rendent au gymnase chaque jour à 15 h 15. Certaines font jusqu’à vingt heures de gymnastique par semaine. En dépit de cette intensité, un stage comme celui de la semaine dernière, réalisé pendant les vacances scolaires, conserve tout son intérêt. « L’essentiel des progrès se fait pendant les stages », indique Marie-Pierre Marchand.


	








